
Fabrice melquiot 
& omar porras

un spectacle tout public

création du 18 au 29 janvier 
au théâtre am stram Gram, Genève

du 5 au 17 mars 
au tKm - théâtre Kléber mélau

du 5 au 26 juillet 
au 11 GilGamesh, aviGnon



	 	 	 	 	 	 	 	 	

	 	 	 	 	 	 	 Distribution

	 	 	 	 	 	 	 texte	Fabrice Melquiot

	 	 	 	 	 	 	 mise	en	scène,	interprétation,	scénographie	

       Omar Porras

	 	 	 	 	 	 	 assistant	à	la	mise	en	scène	Domenico Carli

	 	 	 	 	 	 	 lumière	Omar Porras	et	Marc-Étienne Despland 

	 	 	 	 	 	 	 regard	extérieur	Alexandre Ethève, Philippe Car

	 	 	 	 	 	 	 univers	sonore	et	musique	Cédric Pescia, 

       Emmanuel Nappey

	 	 	 	 	 	 	 collaboration	chorégraphique	Kaori Ito

	 	 	 	 	 	 	 réalisation	arbre	Léo Piccirelli

	 	 	 	 	 	 	 régie	plateau Chingo Bensong

Création du 18 au 29 janvier au Théâtre Am Stram Gram, Genève

Représentation du 5 au 17 mars au TKM - Théâtre Kléber Mélau

Mardi	5	mars	19h

Mercredi	6	mars	19h

Jeudi	7	mars	19h

Vendredi	8	mars	20h

samedi	9	mars	19h

Dimanche	10	mars	17h30

Mardi	12	mars	19h

Mercredi	13	mars	19h

Jeudi	14	mars	19h

Vendredi	15	mars	20h

samedi	16	mars	19h

Dimanche	17	mars	17h30

Représentation du 5 au 26 juillet au 11 Gilgamesh, Avignon

Le livre Ma Colombine sortira aux Éditions La Joie de lire

dans la collection La Joie d’agir en mars 2019.



notE	D’intEntion	DE	l’autEur
FabricE	MElquiot

J’ai	découvert	le	travail	d’omar	Porras	avec	Ay ! QuiXote,	il	y	a	quinze	ans,	au	théâtre	de	la	Ville,	à	

Paris.	impression,	puissante,	durable,	que	le	type	aux	commandes	avait	le	sens	de	la	joie,	le	geste	

ample	et	précis	à	la	fois,	une	lecture	aigüe	de	l’espace	et	des	corps.	un	théâtre	de	nulle	part,	un	

théâtre	de	partout.	sans	limite,	sans	frontière.	une	main	tendue,	sans	trembler.	

Depuis	plusieurs	années,	omar	et	moi	nous	rencontrons	régulièrement.	nos	conversations,	sou-

vent	longues,	tournent	autour	du	théâtre,	de	l’enfance	et	de	l’époque.	De	notre	expérience	d’ar-

tiste	à	la	direction	d’une	institution	théâtrale,	également.	nous	parlons	de	la	suisse	romande,	où	

nous	avons	choisi	d’ancrer	notre	bateau,	pour	un	moment.	

sans	rien	forcer,	portés	par	 les	paroles	échangées	et	 les	affinités	découvertes,	nous	avons	en-

visagé	d’approcher	le	plateau	ensemble.	De	créer	un	spectacle.	Et	de	le	faire	dans	l’espoir	que	

l’assemblée	soit	constituée	de	plusieurs	générations	-	enfants,	adolescents,	adultes,	réunis.

J’ai	proposé	à	omar	qu’il	soit	lui-même	l’objet	du	spectacle,	qu’il	en	soit	l’inspirateur,	que	le	spec-

tacle	cerne	sa	forme,	son	rythme,	ses	enjeux,	son	souffle,	dans	sa	propre	biographie,	saisie	par	

fragments,	par	bribes,	de	son	enfance	à	aujourd’hui.	c’est	ainsi	que	je	vois	omar	:	jeune	homme	

qui	un	jour	a	quitté	son	pays,	dans	l’attente	d’être	avalé	par	une	baleine	qui	l’aimerait	assez	pour	

lui	servir	de	toit,	Jonas	qui	consent	à	être	dévoré	par	le	théâtre,	exilé	qui	se	sent	bien	partout	et	

nulle	part,	clown	qui	marche,	un	livre	sous	un	bras,	convaincu	que	si	la	nuit	tombe,	il	saura	la	rat-

traper	avant	qu’elle	ne	s’écrase.	

J’ai	écrit	la	pièce	suite	à	un	voyage	que	nous	avons	fait	en	colombie,	omar	et	moi,	en	juin	2017.	

retour	aux	sources,	à	tuta,	Pacho	et	bogota.	les	conversations	se	sont	muées	en	confidences,	des	

secrets	ont	éclos	;	dans	le	non-dit	aussi,	j’ai	essayé	de	faire	mon	nid	pour	aboutir	à	ce	conte	sans	

limite,	sans	frontière,	accessible	aux	jeunes	spectateurs	dès	8	ans.	on	y	saute	à	la	perche	pour	

traverser	l’océan.	on	y	parle	à	la	lune.	on	y	croise	subrepticement	les	fantômes	d’ariane	Mnouch-	

kine	et	Friedrich	nietzsche.	on	y	retrouve	de	vieux	amis.	Dans	cette	histoire	rêvée	sur	la	sienne,	

omar	Porras	ne	s’appelle	plus	omar	Porras.	il	se	nomme	oumar	tutak	Hijode	chibcha	Vuelo	de	

condor	suvan	y	Ven.	Mettons	que	ce	soit	son	nom	d’indien.	

ici,	un	 rêve	a	pris	 racine	entre	deux	continents.	Puis,	un	petit	garçon	 l’a	déraciné.	Depuis,	 il	 le	

plante	et	le	déracine,	frénétiquement,	de	spectacle	en	spectacle,	de	théâtre	en	théâtre.	le	plante	

et	le	déracine.	le	plante	et	le	déracine.	ce	grand	rêve	d’un	théâtre	vital,	nécessaire,	joyeux,	comme	

peut	l’être	une	chanson,	comme	peut	l’être	un	voyage,	comme	peut	l’être	un	ami	ou	un	amour,	

comme	peut	l’être	un	poème.



Photographie	du	voyage	d’écriture	en	colombie	-	Fabrice	Melquiot



Photographie	du	voyage	d’écriture	en	colombie	-	Fabrice	Melquiot



notE	D’intEntion	Du	coMÉDiEn	-	MEttEur	En	scÈnE
oMar	Porras

c’est	un	exercice	long	et	presque	infini	de	l’acteur	et	du	poète	

que	de	rêver	le	monde	en	créant	des	mondes...

colombine,	c’est	d’abord	un	mot,	ensuite	un	nom,	un	sujet,	un	personnage...	c’est	aussi	la	créa-

ture	née	de	ma	rencontre	heureuse	avec	un	poète	curieux,	avide	et	assoiffé	de	connaître	l’origine	

de	mon	histoire	et	des	légendes	de	ma	culture.	Je	lui	en	ai	racontées	certaines,	il	en	a	vu	d’autres	

surgir	de	mes	spectacles	comme	les	traits	d’un	pinceau	dessinant	sur	la	page	blanche	le	destin,	

les	illusions	de	l’homme.

Ma Colombine	est	le	récit	d’un	voyage	poétique	avec	Fabrice	Melquiot.	ce	poète	a	assumé	des	

pactes	symboliques,	comme	grimper	avec	moi	sur	le	toit	de	la	cordillère	des	andes	à	plus	de	2600	

mètres	pour	dialoguer	avec	la	lune,	afin	de	voir	de	très	haut	notre	vie	se	déployer	comme	le	splen-

dide	plumage	translucide	du	paon	sur	la	face	éclairée	du	miroir	lunaire	du	temps...

là,	nous	avons	entendu	la	voix	de	la	forêt,	les	mélodies	des	couleurs,	le	rythme	des	pas	de	mules	

acheminant	les	cargaisons	de	café,	l’essoufflement	des	fleuves	malmenés	arrosant	les	océans	de	

nos	vies.	ces	contrastes	musicaux	accompagnent	le	récit	d’un	enfant	qui	a	été	l’arbre	d’une	forêt,	

l’épée	d’un	soldat,	le	pont	et	la	rivière	d’un	voyageur,	la	parole	d’un	lièvre,	la	vitesse	d’un	cerf,	le	

héros	et	la	victime	d’un	pays	en	guerre,	mais	aussi	l’aigle,	la	baleine,	la	branche,	la	fille,	la	prin-	

cesse	et	la	sorcière	qui	ont	fait	d’un	homme	le	fils	d’une	amérique	métissée,	un	acteur,	un	conteur,	

un	émigré	vendeur	de	miracles	qui	n’a	pour	unique	pays	que	la	scène	ouverte	d’un	théâtre.

cet	acte	poétique,	ce	solo	en	scène,	avec	le	public	comme	seul	partenaire,	raconte	ces	pays	qui	

dorment	en	moi,	ces	pays	qui	sont	devenus	des	univers,	changeants	comme	une	rivière,	qui	vivent	

et	s’expriment	en	moi	comme	le	corps	ardent	d’une	flamme.	ce	corps	éclairera	sur	scène	un	cabi-	

net	magique	d’images,	une	bibliothèque	de	métaphores	sonores	;	ce	corps	en	danse,	en	transe,	

occupant	l’espace,	deviendra	paysage,	cordillère	vertébrale	de	mes	ancêtres,	de	mon	aujourd’hui,	

de	mon	demain.

À	luca,	à	chaïa,	et	à	nos	autres	mille	et	mille	enfants



j’étais devenu le nul diplômé. 
je regardais mon corps pour 
voir si ça changeait quelque 
chose. et oui, ça changeait 
presque tout : je savais lire 
et écrire. le don de l’écriture 
et celui de la lecture nous 
éloignaient de nos parents, 
qui nous regardaient, disons 
comme on regarde un cochon 
domestique, avec gratitude, 
avec patience, mais bon ça reste 
un cochon domestique, et c’est 
toujours un peu bizarre comme 
animal, un cochon, même pour 
des paysans colombiens.



FabricE	MElquiot

Fabrice	 Melquiot	 est	 auteur	 de	 pièces	 de	 théâtre,	 de	 poèmes,	
de	performances,	et	metteur	en	scène.	Depuis	l’été	2012,	il	est	
également	le	directeur	du	théâtre	am	stram	Gram	de	Genève.

Fabrice	 Melquiot	 fut	 d’abord	 acteur	 avec	 Emmanuel	 Demarcy-
Mota	et	la	compagnie	théâtre	des	Millefontaines.	Parallèlement	il	
écrit...	ses	textes	(à	ce	jour,	près	de	50	pièces)	en	font	aujourd’hui	
l’un	 des	 auteurs	 contempo-	 rains	 les	 plus	 joués	 au	 théâtre.	 ils	
sont	 publiés	 chez	 l’arche	 Editeur,	 dont	 L’Inattendu, Le Diable 
en partage, Ma vie de chandelle, Marcia Hesse, Quand j’étais 
Charles, Le Poisson combattant, Pearl	 (d’après	 la	 biographie	
de	 Janis	 Joplin)...	 ses	 textes	 sont	 également	 traduits	 dans	 une	
douzaine	de	langues	et	ont	été	représentés	dans	de	nombreux	
pays	:	allemagne,	Grèce,	Mexique,	Etats-unis,	chili,	Espagne,	ita-	
lie,	Japon,	québec,	russie...

Fabrice	 Melquiot	 a	 également	 adapté	 au	 théâtre	 plusieurs	
oeuvres	 littéraires	 comme	 Frankenstein	 de	 Mary	 shelley	 (mise	
en	 scène	 Paul	 Devaux),	 Moby Dick	 (mise	 en	 scène	 Mathieu	
crucciani)	et	Münchhausen ?	d’après	 les célèbres Aventures du 
baron de Münchhausen,	 créé	au	théâtre	am	stram	Gram	dans	
une	mise	en	scène	de	Joan	Mompart	en	septembre	2015.

il	 a	 reçu	 en	 2008	 le	 Prix	théâtre	 de	 l’académie	 française	 pour	
l’ensemble	de	son	oeuvre.

Mathilde	 lópez	 met	 en	 scène	 Youri à	 cardiff,	 Pays	 de	 Galle	
(reprise	au	festival	d’Edimburg	en	2016).	Emmanuel	Demar-	cy-
Mota	 met	 en	 scène	 Alice et autres merveilles	 au	théâtre	 de	 la	
Ville	de	Paris.

En	2016,	Fabrice	Melquiot	écrit	et	met	en	scène	Suzette,	spectacle	
présenté	 au	théâtre	 am	 stram	 Gram	 ainsi	 qu’au	théâtre	 de	 la	
Ville	de	Paris.

si	 l’essentiel	 de	 son	 écriture	 est	 tournée	 vers	 le	 théâtre,	 une	
autre	passion	habite	Fabrice	Melquiot	:	la	poésie.	Deux	recueils	
de	ses	poèmes	sont	publiés	à	l’arche,	Veux-tu ?	et	Graceful,	qui	
ont	donné	lieu	à	des	lectures-concerts	à	Paris,	reims,	turin.	un	
troisième	recueil,	Qui surligne le vide avec un coeur fluo ?,	est	
paru	aux	éditions	du	castor	astral.

En	2017,	Fabrice	Melquiot	publie	chez	l’	arche	Editeur La Grue 
du Japon, Les Séparables, Les Tournesols, Printemps - L’homme 
libre	ainsi	que	Jean-Luc	aux	éditions	de	la	Joie	de	lire.

En	 2018,	 Fabrice	 Melquiot	 reçoit	 le	 Grand	 Prix	 de	 littérature	
Dramatique	 Jeunesse	 2018	 en	 France	 et	 le	 Deutscher	
Kindertheaterpreis	 /	 Kinder	 und	 Kindertheater	 Frankfurt	 en	
allemagne.



le théâtre, c’était mon microscope, 
mon télescope. 

dans mon théâtre vide je sentais que 
je pouvais voir des choses qu’ailleurs 
je ne verrais pas. ici, on pouvait tout 
comprendre, tout essayer. 

comprendre la structure de l’être 
humain, son innocence et sa cruauté, 
sa bêtise et son génie, sa soif de 
liberté, sa peur de tout comprendre 
ce qui nous relie, à qui ? et à quoi ? 
et pourquoi ? 

comprendre la nature vraie, 
ses arbres, ses fleurs, ses herbes, 
ses oiseaux, ses poissons, 
ses insectes.



oMar	Porras

ayant	 grandi	 en	 colombie,	 omar	 Porras	 arrive	 à	 Paris	 à	 l’âge	
de	 vingt	 ans,	 en	 1984.	 il	 fréquente	 d’abord	 deux	 ans	 durant	 la	
cartoucherie	de	Vincennes,	découvre,	fasciné,	le	travail	d’ariane	
Mnouchkine	et	de	Peter	brook,	fait	un	bref	passage	dans	l’École	
de	Jacques	lecoq,	travaille	avec	ryszard	cieslak,	puis	rencontre	
Jerzy	 Grotowski	 –	 ce	 qui	 va	 l’inciter	 à	 s’intéresser	 aux	 formes	
orientales	(topeng,	Kathakali,	Kabuki).

c’est	donc	tout	naturellement	que,	quand	il	arrive	à	Genève	en	
1990	et	fonde	le	teatro	Malandro,	il	affirme	une	triple	exigence	
de	 création,	 de	 formation	 et	 de	 recherche	 qui	 reste	 la	 sienne	
aujourd’hui.

son	 répertoire	 puise	 autant	 dans	 les	 classiques	 avec	 Faust	 de	
Marlowe	 (1993),	 Othello	 et	 Roméo et Juliette	 de	 shakespeare	
(1995	pour	l’un,	et	2012	puis	2017	en	japonais	pour	l’autre),	Les 
Bakkantes d’Euripide	(2000),	Ay ! QuiXote	de	cervantès	(2001),	El	
Don Juan	de	tirso	de	Molina	(2005;	en	japonais	en	2010),	Pedro 
et le commandeur	 de	 lope	 de	 Vega	 (2006),	 Les Fourberies de 
Scapin	(2009),	que	dans	les	textes	modernes	et	contemporains	
avec	La Visite de la vieille dame	de	Friedrich	Dürrenmatt	(1993;	
2004;	2015),	Ubu Roi	d’alfred	Jarry	(1991),	Striptease	de	slawomir	
Mrozek	(1997),	Noces de sang	de	Garcia	lorca	(1997),	Histoire du 
soldat de	ramuz	(2003	;	2015	;	2016),	Maître Puntila et son valet 
Matti	de	bertolt	brecht	(2007),	Bolivar : fragments d’un rêve	de	
William	ospina	(2010), L’Éveil du printemps	de	Frank	Wedekind	
(2011)	 et	 La Dame de la mer	 d’ibsen	 (2013).	 Parallèlement	 au	
théâtre,	 il	 explore	 l’univers	 de	 l’opéra	 avec	 L’Élixir d’amour	 de	
Donizetti	 (2006),	 Le Barbier de Séville	 de	 Paisiello	 (2007),	 La 
Flûte enchantée	 de	 Mozart	 (2007),	 La Périchole	 (2008)	 et	 La 
Grande Duchesse	de Gérolstein	(2012)	d’offenbach	et	s’aventure	
même	 sur	 le	 terrain	 de	 la	 danse	 avec	 Les Cabots,	 une	 pièce	
chorégraphique	imaginée	et	interprétée	avec	Guilherme	botelho	
de	la	cie	alias	(en	2012).

En	2017,	avoir	traversé	le	mythe	de	Dionysos,	de	Faust,	de	Don	
quichotte	ou	encore	de	Don	Juan,	omar	Porras	aborde	celui	de	
Psyché,	aux	accents	de	conte	féerique,	qu’il	adapte	en	croisant	
la	matrice	originelle	du	texte	de	Molière	et	le	goût	de	la	parole	du	
XViie	siècle	avec	d’autres	sources	comme	les	versions	d’apulée	
et	 la	 Fontaine	 pour	 un	 voyage	 dans	 l’imaginaire.	 cette	 même	
année,	il	interprète	le	rôle	de	Krapp	dans	La dernière bande,	mis	
en	scène	par	Dan	Jemmett.

Plusieurs	distinctions	ont	salué	sa	démarche	et	son	travail	dont,	
en	 2014,	 le	 Grand	 Prix	 suisse	 du	 théâtre	 –	 anneau	 reinhart.	
Depuis	 juillet	 2015,	 il	 dirige	 le	 tKM	 théâtre	 Kléber-Méleau	 à	
renens.



fredou-tutak
moi, j’ai pas envie d’être un émigrant.

petit oumar-tutak
on ne sera pas des émigrants, on sera voyageurs.

fredou-tutak
des clochards oui.                                                                  

petit oumar-tutak
on sera des nomades.

fredou-tutak
on sera des demandeurs de carte de séjour.

petit oumar-tutak
des apprentis.

fredou-tutak
on sera des colombiens paumés dans un pays dont on parle 
même pas la langue.

petit oumar-tutak
on sera des poètes, hermano, des poètes.

fredou-tutak
on sera des exilés.

petit oumar-tutak
celui qui écrit est en exil, celui qui pense, celui qui ouvre 
un livre et plonge dans une histoire, en exil celui qui s’assoit 
dans l’obscurité des théâtres. moi, c’est ici que je suis en exil. 
de ce que j’aimerais devenir.



PHotoGraPHiEs	Par	arianE	catton	balabEau





PHotoGraPHiEs	Par	arianE	catton	balabEau



rEVuE	DE	PrEssE		EXtraits

«	sous	la	plume	de	Fabrice	Melquiot,	le	récit	est	un	flot	de	sensations	qui	donne	

le	frisson.	(...)	on	a	adoré.	le	public,	debout	à	la	fin,	était	aussi	transporté.	»		

le	temps	-	Marie-Pierre	Genecand	23.01.2019

•

«	 ces	 moyens	 scéniques,	 volontairement	 élémentaires,	 que	 magnifie	 une	

subtile	partition	d’éclairages	laisse	le	champ	libre	à	un	comédien	virtuose	de	

son	corps,	de	sa	voix	et	rompu	au	sens	de	l’improvisation.	»		

«	Fabrice	Melquiot	et	omar	Porras	reprendront	cette	création	à	l’occasion	du	

Festival	d’avignon,	en	juillet	prochain.	un	rendez-vous	à	ne	pas	manquer.»

l’exil	comme	arbre	de	vie	-	les	trois	coups	-	Michel	Dieuaide	–	23.01.2019

•

«	auteur,	directeur	d’am	stram	Gram,	Fabrice	Melquiot	 lui	consacre	un	texte	

dont	le	réalisme	magique	tient	de	la	saga	colombienne	façon	Gabriel	Garcia-

Marquez.	»

«	 Pas	 une	 simple	 biographie,	 plutôt	 un	 conte,	 façon	 chaplin.	 avec	 un	 petit	

bonhomme	qui	traverse	les	océans	avec	de	belles	grimaces,	un	accent	escarpé	

de	cordillère	et	des	rêves	hauts	comme	Madame	la	lune.	on	y	découvre	un	

Porras	plus	intimiste,	un	acteur-danseur-conteur	de	sa	propre	vie.	Et	le	témoin	

qu’un	voyage	ou	une	rencontre	peut	changer	votre	existence.»	

Dans	son	spectacle	«Ma	colombine»,	Porras	conte	le	petit	omar	-	rts	-	thierry	

sartoretti	-	23.01.2019



rEVuE	DE	PrEssE		lE	tEMPs



rEVuE	DE	PrEssE		lEs	trois	couPs





rEVuE	DE	PrEssE		l’aGEnDa
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